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les témoignages mêmes de ceux qui ont connu saint An­
toine, et qu'elle est la seule pièce hagiographique antique 
qui retrace la rie entière de l’apôtre séraphique, en parti­
culier la période de son séjour eu France ; les deux on trois 
légendes du XIlie siècle publiées jusqu’ici se bornant à 
raconter simplement sa jeunesse, sa vocation, sa mort, sa 
sépulture.

La critique moderne, jusque dans ces derniers temps, 
avait pu dire, non sans quelque raison, que l’histoire dn 
Saint de Padoue, dans la plupart de ses détails et dans 
ses épisodes les plus populaires, ne reposait sur rien d’au­
thentique ni de comtemporaiu. La publcation de la Vita 
sancti Antonü de Jean Rigauld va fournir, désormais, 
une base solide à beaucoup de récits, à l’appui desquels 
on était réduit à invoquer l’autorité fort équivoque de 
compilations anonymes et légendaires.

Le livre du R. P. Ferdinand ne s’adresse pas seulement 
au public savant et lettré. Il fera aussi les délices de 
ceux qui ont. avant tout, en vue la dévotion et la piété, 
l’édification de l’âme, voire même le délassement de l’es­
prit. La Vita sandi Antonü de Jean Rigauld est un trésor 
de doctrine et d’onction, de grâce et de poésie. Nulle part 
ailleurs la figure de l’immortel disciple de François 
d’Assise n’apparait plus pleine de jeunesse, d’énergie et 
d’idéale beauté. ___________

UN MANUEL DE PREDICATION
Par le K. P. Menaebrê
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[E chapitre général de l’ordre de Saint-Dominique 
avait chargé le R. P. Mousabré de composer, pour 
les jeunes prédicateurs, un traité d’éloquence 

sacrée, — en adaptant les anciens préceptes aux nécessitée 
du temps présent.

Le R. P. Monsabré s'est acquitté de cette tâche ; et la 
manière dont il a traité ce sujet montre une fois de plus 
la vérité de cette parole de l’Ecriture : “ L’homme obéis­
sant r mporte les victoires. ’’

Le T. R. Père maître général des frères-prêcheurs a 
écrit à l’auteur une lettre de félicitations. Nous y remar­
quons ces deux traits : “ Ce livre doit être médité et 
“ approfondi dans tous les noviciats et maisons d’étude de
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